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te lamente d'y voir des gens qui "après avoir eu l'heureux hasard de, faire paraftre sous un
jour favorable leurs minces connaissances et avoir ainsi czorrqilé les diplômes d'un bureau quil
trop souvent ne les examine que pour la forme, ils ferment leur s livres et se croient saants."
Puis il indique d'un air tout i fait doctoral le remede hi de semblable abus, conseille l'utro- -
duelion d'titi bureau d'examinateurs et lermine en disant qu'alors "on verrait mnoinîs de nem-
bres inutiles dans les professions et plus de citoyens utiles et respcci.ables." Oui, Certes, Mr.
l'Editeuir, il a raison le c.%x.sNirN car si de semblables bureaux eussent existé il y a un an,
notre auteur ne se-ait probablement point en état de s'avancer aujourd'hui pour ' pr'otéger les
biens, l'hîonîneuzr, la vie même des citoyens !" je ne dis pas par exemple que l'on aurait vu.un

citoyen respectable" de plus.

Savez-vous monsieur l'Editeur qui est cet individu ? Vous allez penser peut-être que c'est
un des membres qui font l'honneur du bliarreau Canadien, un ihomme à qui Page, l'expérience,
les talent', et l'estime publique donnent le droit de critiquer un lieu la jeunesse tout en lui
donnant quelques utiles asis. Eh bien non, Mr, l'Editeur, c'est . . . . mais je ne veux point
encore vous le nommer car vraiment vous ririez trop .. vous ririez de voir ce mince avocat
parler de "teint noir" de figures où brillent la satisfaction" de "pantalun rétif" de " faquin"
de ceux quîii Pomt Id'u sant" le trajet îe lu eour h leur bureau, car peut-être ayez vous vu ce
même "piréLenduî homme de lettres" l'aire noni pas uiî saut niais ving1 sauts tous plus rapides
les uîms que les autres. Vous ririez de voir ce savant qui malgré ses htes connaissances et
probablement parceque "l'expérience journalière lait voir que les talents et le- connaissances
ulesf sont, considérées." irouve aussi le tins de "illner" dî.ns des rues et dans des-lieux ou

ne l'appelle point du tout sa profession. Vous ririez de voir avec quelle assurance avec quel
on bref, imîpératif il s'écrie: "Il ne parle îss français; il flt savoirsa langu" Vous ririez .

mais, moi îon plus, Mr. Il'liteur, je nv eux point chaser sur vos terres etje me contenterai
dle tirer dl'un clussiquîe, puiîsîqu'id les aime t,mit, unîe petite descripution que nul ne saurait
trouver délacé e si Idon h U cA oir :

Mnais on îe me dit ias île vus autant de bien
Que je souhîaiterais. On dlit (je n'en croie rien,)
Qu'en discours vous prenez un peu trop de licence,
Qu'on mie lieut se soustraire .. votre médisare,
Que plour vous faire croire hiommse h bonnîe fortune
Vous liasse en hiver îes nits au clair île lse
A souIller danus vos doigts, et purendre vos ébats
Sur la porte d'Iris qui ne sous conenait pas,
Que sdiouret vous prenez trop île viin de Champagne

îjqî'il faiut îuîe tours queiu'un vous accompagne
Pour pouvoir vous miontrer voire cbemin la nuit
Vt même quhelivuefois vous r aclorter au lit.

A.....................................................ts

. . . . . . . . .Autour d'un tapis vert
Dans un maudit brelan . . . . . . . . . . .

Mlais en voilà assez. du classique, peur notic défenseur " des biens, île l'honneur, de la vie
même des citoyens " et j'î phère que l'un des " tout jeunea hommes" qu'il a injuriés le mépri-
sera assez pour 'e pas lui ilire, comme il el, aait l'intention .

Tu noius as fait le [our : mais ving coups de bâton
Dans peu, nitiisieur Cmrlin, nou1s en feront raison.

MWaisje vois, èlr. I'lditeur, que j'ai priz plus de place que je n'avais droit d'en attendre,
surtout. pour îentretenir ves lecteu r d'unti étre tel (lue celui qui veut faire la leçoti à des jeunes
gens qui, h iue éducation égale et soivent ltort spérieure,joignent des quñiités recomimandables
dont uN cN.5ril ie peut cetmiinement poit se vanter. Je désire seulement que les jenes
messieurs qu'il a inîultés blen gratuitement, l'ayait reconnu dans ce que je puis avoir dit, se
contentent, de voir qu'il compte parmi ses cosmpiatriotes et ses anciens camarades assez peu
d'amis pour lui jiroinevr qu'ils 'ont jugî lus sévetement encore qu'il n'a pu le raire lui-momrne
à leur égar.-

S'ils avaient besoin d'une désign-ilion ph:s claire, je pourrais faire trne description de la figure
et dCa ianières de mon héros, mais je lui laisse cette tiche lont il s'acquitte d'une manière
aussi agréable et je terminerai par ce seul indice qui le fera immsédliatenent recoîînaître je
dirai que son vsige, comme l'habil d'un prince, cst tout couvert de - - - - mais je passe le mot
de l'énigie, (son esprit lin et délié lui fera découtrir inmmédiatemnent le mot qui tel mine la
phrase) tout ei lui ofTrant de l'ennîmoblir encore davanîtage quand l'occasion pourra s'en présenter.
Je suis, montsieur l'Editeur, malgré la jalouse terreur d' " Un Canadienî,"
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